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dans tous les cas, elle doit se continuer juisquSà ce que le précieusement conservées et même augmentées s'il est po.
jeune animal ait terminé sa première dentition. sible. C'est avec une alimentation plus riche et plus abo.

Après cette époque, si on lejuge à propos, ou peut continuer dnate que nous résoudrons le problème. Que le jeune unp
lallaitemcut ; m:s le Lit de -a vacel ne peut plus suMfr-e, à appartienue à une race étrangèrc introduite dans le bat
la nourriture du veau, lors même que tout le produit îe la d'auéliorer la race du pays par le croisement, ou qu'il p.
traite lui serait donné. Il convient donc d'ajouter au lait un partienne à la race du pays, il-ne doit y avoir de différence
nupplémieut de nourriture de bonne qualité, tel que l'lerbe dans leur alimentation qu'en ce qui concerne les exigence,
d'un bon pUturagc si l'on est au printempu ou ilu lait do la taille; c'est-à-dire que dans l'un et l'autre cas, la rour-
écrenmé. des houdtah circu, du grni bouilli, du foin tendre riture devra être en qualité et cr abondance, la plus propre
et humecté, et suou t de soupes analogies à celle dout y formerle beaux sujets.
nu s édunions la desiW pt lY a quelgus mois. A ces dif Quant à la spécialité, elle doit être prise en considéra-
ýrentsi t, il lIudra ojours ;jouter ne petite quan- on plus même que la taille et la destination. En effet, li.

lité de loik pour comléfer I- rtion. vant qu'une race est spécialisde pour la boucherie ou pour in
Dan tous los cis, Aut que Pabondance de 1alimcata- laiterie, il faudra que les jeunes animauz soient alimentés

tion s>ixe la progre -oi de cercissement lu jeune ani. de maniïre que l'une ou l'autre de ces spécialités soient sur.

mlu; faibe dans l 1s prenders jours, elle devra être de plus excités au plus haut degré. Aux races de boucherie il fau
en plus forte à murc que les beuoios augmenteut. En gé- dra une nourriture abondante, riche et propre la formatioI
néral on pcut aduittie gu'un veau a besoin d'environ 5 à G de grandes masses musculaires, aux races laitières une Hli

pintes de lait nar jour pour ce ntourrr convenablement peu- ien tation faivorisant la sécrétion du lait.

dant la preiière ,euaine, rpt'il lui en faut G à 7 pendant Nous disions plus haut que le lait de la mère est la nour-
la deuxième. 7 à S peidut la troisième, S t 9 pendant la riture convenable à donner aux veaux, niais le lait est uni
troisiòme, et P à 11 depuis la quatrième semaine. jusqu'au aliment d'un prix très élevé, et le veau qui on serait nourri
commencement du troisième mois. exclusivement pendant tout le temps de l'allaitement revien.

Une vae-e à queliue iace qu'elle appartienne loit pou drttt bien cher.-

voir fouruir au moins ce quattités, sinon elle est impropre Dans l'élevage des jeunes aniaux de race améliore 0:1

à llevage et doit être cograis-ée pour la butcherie. Dans précieuse, la valeur vénale des sujets compense les frais de

ecrtaini eraces pécîimt dlest uines à l'engraissement, il production; nais dans clui des aniaux coumuns, ceee
arrive quelque foir que ulsmeds ont assez muv es sai- 'tir ne peut payer une alimentation composée excluive

ttires, c'et dans ces races que iou rencontre surtout des imicnt le lait. Il devient alors nécessaire de remplacer une

eIhes incapiaes de donner à leur- vMaux totite îi nourri- partie du lait par des alimiets dun prix moins élevé.

ture dont ils ont besoin. 1: dent aloirs duine extrème im- Dans la pratique ordinaire, lallaitement naturel ne dure

rortancc de Isit I b,)i>ir lus Femeles que lon deu>in à la pas plus qu'une quinzaine de jours et quelquefois mnoiît-.

reprodluctiou et imûoê tu booin un donnera deux nourrices Durut ce temps, les vcaux reovent du at sortant du pi,
t chaque veau. - e rILetiÙr ouy>eti sura adopté pîrticulière- de la vache ; mais après cette courte période, on remplace

utmeut pour lv u dis races su péritruro. Las veaux de in gradu0llement le lait chaud par du lait écremé auquel oi

raeC Durhtt p aci ple. rç oivent ordin iient e lit "joute des substances très nutritives sous un petit volute.

le deux nourries. Ccie rth uc éuó p t on Pon C'est ici que les soupes, rendent de grands services.

vcut fiire de le:ux Durhhums. Nns ueilecr dle.ursc, a L e plus important dans cette substitu tion, c'est qu'elle s'i-

tiens ne ti e -0ot pas <xempt-, ils y ainutit 'êimn ftic grntdielement. Si elle s'opérait brusquemont, le ve:m

supplment dl rnouritture compoî d- p ti île lutitoilli! refuser:it idubitabliemet de sy prêter et ne prnudraît le

dns I ,dtii. ncrirs dle rine dc lin t lu iiie di 'e grain la- nourriture nouvelle qu'après plusieurs jours de jeûne
mlée au lit. En jfitî connitire ci tii à nue b eurs, lus ou tmoîis complet.

nucs leutr lcin le sercit dcs. m îli¡-s succès obteînu On dit éviter cet arrêt dans alimentation avec un soin

pr es élevents. ferupuleux car autreiieut le jeune itninial maigrira, sa

Les ciTecs que nous venon du fournir ne sont ricu des croissance s trrêtera et le temps perdu alors nc se repren-

mtoyenines et emumî tlel, h in t suîj ts i beaucoup de r-dra jaii-. Le changement de nourriture ne yout s'operer

iî î'. L et toi l, i de-in:tioin et la rs cialité d e des ani. en iinom d une semaine. OUn remplacera d'abord le hut tme
Si Il uri :tt al!s iîri', la aitl :iu:i-. ne cie tîui-îtiO d bdt 1-tii patr ail u valenpt cii tout autre aliment, puis le (qptttrt

Lu-s x al pprtin t itun- raci de nue :iill doit-nt puis l.s Lroi-bitmes, :is de suite jusq u' ce que la
],(,s v, :11,p:1tLîc u i t ,,[ TIi du a l,, dtii( ii t ýsi u -titution suit complète. Oit doit attribuer en grande par-

n cs n me t rec væ,,r une alnime;nta-tion plus nudante . .
ryoi-trutide 1titfie les défatuts le certains animaux aux ftutes que 'élevur
queO ceux dc petlite tu-a commis aris l'élevage.

En ce qui iegtrde la dletit ion, nous notu- egtetern

le duIe que I vau qui doit être liveé à la îoueberi quelques
sCemintiellub aprés sa nraitnce doit de toute écecisité r-cevnir REÎUE J)E LA S E AINE
i': im ntatin plus oli 1te et a1pu ep vinisle po;lssi_.

louir lui la r tion e-t l < tin e non u-Cleiiiint à Itivoriser s'>i Le Stit-I 'ê ri a pronoicé l. lt fevrier n discours lé,,
développement, mais enure à Vengraiser-. L'on omprl niiilîttt levant les libiaitts tics pnroisses de Sta
done que plusi liii:il t an l bcibera dc inurriture dans un lups I , Il,, SI JI Ad et -iita ali in lia Lui
de tmps dunné. pilus hi fIrrma:tiont du ul 'ras s-ra r;ip)i'e qti avaient élé reçus au Vttîîn.
et plus par conséquerint, les prot-s nets de lopiértiont seront Nous avons li ce discours dans le ,l;îl et nous si t'

considéribIprilt î la plis grtnd parii, er il contient de lia
Le veaux maes diistinés à t rerodutti steont égale- et quoii1 U'il it été pronCié devant n au-

ment élevés aîeo pIles (le soiu Ces veaux Possèdcnu tljà - itre coiposé usrueîi de lomut, les Catliqus dt
les qulités qlui les font elchisir inur la reproiluctiont, saus Utiitla y trouveront île grants sujets du rétlexion.

uoi niousm ne les choisirions ppts. Ces qualités doivent être Comme il eu o l'habitude, le Souvprain Pontife con-
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sou allocution par quelques paroles tirées dcE pl issecent de leurs devoirs, iiiungLré la terrible opposition

ELe. En ce jour, l'Eglisc s'occupait des tentations auxquelles qu'ils ont à souffrir.
uat oumis Notre-Seigneur après son jeûnc de quarante " Entiai, priez pour la dilatation de l'lgiso sur toute la

purs. Pie IX appliqua les paroles de cet E'angile aux cir- terre.
enstances actuelles et dit "Avat de vous quitter, Je vous donne ion apostoliquc

Messieurs, ec sont là des choses qui arrivent encore de bénédiction, et je dis au Seigneur
ours. Le monde s'est présenté devant la R'évolution et " Soigneur, vous voyez du haut du ciel cette ville, ce
(lit : Si lit.te prosternes nies p ls,jc Le donnerui ces peuple et cette nation s vous savez qIe je désire leur saneti-

onces, es cu 1 irs, ces provinces. fication. Je vous remercie, mon Dieu, de l'esprit de foi et de
Ce u'est pas seulcuent à l'Italie qlue le démon s'est pr- dévotion que vous avez donné au peuple romain ; je vous

mt, mais à d'autres pays, à d'aubres empires, pays et ci- remecie (le toutes les lavetirs dont vous nous comblez tous

ires qlui sont pairfaeitouient connus. Le démon est venu, le les jours ; je vous remercie de la foi qui devient de plus cri
1 oete sacrilge- a été conclu ; hélas ! ils l'ont trop conclu. plus fbrte et plus fjconde à mesure qu 'on l'attiqe davaU-
Lb pactle était de devenir les waitres de ]l Péninsule, A con- tage. Oh ' mon Dicu, que votre bénédiction donne Li Force
iltiîin de persécuter l'Eglise, dc la déligurer ; à la coudition aux faibles et les prépare -à outenir . vos batailles ! Que votre
le pcrsécuter ses itiistres, de répandre les bluaspliûmes en béuédictiou porte dans toutes los tuniilles la paix, la con-
pus lieux; à la condition de propager par tous les moyens corde, alin quc tous travailleut à la sanctification de leur
Xîiîoralité. Ils ont adoré le démon ; mais que cette adora- 7rume et se iontrerint fidèles délnscurs de la vérité et de la

dui produira, hélas ! de fatales conséquences 1 Il est vrai justice !..........

que ce sera la conséquence de cette broche funestc. (La Ce- paroles de paix et de boeiL n'ont pas eu le mérite de
,rêclIe île li Porte-Pia). pl aire L la démagogie. Les prières de 'Eglise sembleut avoir

O'h ! si j'avais eu alors la mission de Léon le Grand, le même eft sur les imlîpics que leau béuite sur Satan.
ce grand Pountife qni lla au-devant d'Attila- oui, si Bien plus, il suffit de leur i ppreudre qlue lEgli4L prie en

rs *avais eu cette mission, je me serais présenté au devant leur piseur, pour soulever à l'in-tant toutes leurs haines et
.e l1 [lévcolution et j'aurais dit aux révolutionnaires : At- leur- colères coutre cette bourse ilmère et coutre :.on Auguste

t nIez, avant de mettre le pied dans les murs de la Cité Chef.
iite considérez un instant avec moi les conséquences ter- Toute la presse révolutionuaire commiicute à sa fiçon ce

ribles do cette sacrilége occupation, et puis vous monterez diecours du Saint Père, et l'un de ses organes les plus in-

-o Capitole et vous penétrerez dais d'autres lieux de cette fluents disait d'un ton gogueinard que " CAsenbléc natio-
ile. Dicu le pormettant, vous y monterez, vous y entrercz, naule de Versaille5 ne peut qu'être flIttée drre reconnuan-

maims rurez-vous pour cela gagné quelque chose ? Vous y de aux fidetes comnie une Asembléc de pécheurs."
ntr,-rez et vous pourrez avoir le pouvoir île détruire, muais C'cst bien mal interpréter les pa:trules da Suvrrain-Pon-

nuoi point de bâtir ; vous y entrerez pour répandre dans ces tife. Il n'u pas dit un seul mot qui pîùt donner lieu à cette
uni's saints toutes sortes d'iniquités ; vous y citrerez pour interprétation. Mais quand celu iserait, il est bien permiis de

réparer lt voie aux plus funestes fléaux qui vous frapperont croire quIe tous les remuibres qui siégeiit i Versailles ne sont
vouinmes et vous puniron t ainsi de votre ambition. pis ds anges. Dm- le -ein (le ette Ass ib!ée, il y a un trop

Dieu saint ! je Tic parle point par esprit de r:incu ne Ou grand niombhre de rationali-tes. d'impe de tuutes déiomiua-
le haiie, je désire mnme que Nous tous priez avec moi pour tions d nt le plus grap1d pilaisir coii-te à bafouer la R1eli-
coiversion de ces gens, cal J'ai toujours devant les ycux ,ion et ses saites pr:t i t us et à vii lipender ses uminist res

I divin précepte : Diligite iiimiros rea/rcs, luhfrise l depuis le plus humble ecel6iigne jiqu u Vénéré Pie
'i/,înrnt ros. Donc, prions enscumble pour leur conversion, I X. Ce ne serai t celes pmas lin liiund dI prier linur eux.

prions pour ceux qui s'endurcissen]t sous le tianteau de l inli- Les prières le li 1e iont jamais fait de ual à per-
quité. Prions pour ceux qui avaient revé de vivre dans lu ai
'IIIIère, et confessent cri grand nobilre qu'ils vont errant mi pler les forcos de ceux n viver d e qui on les adrcssiit.

aeilieu des ténèbres. P'rious pour que le Seigneur suspende -eitoire d onde eCL t iout îlhistoire de la Fraucc est
i rigueur de ses châtiments et épirgue à ce peuple hi con- pleinme de airs mémiorles qu'on ne peut attribuer qu'à

sequence des vengeances divines que lui ont iiiérité ses pé- ljFiuce les prières île l'Elise.
Chés. Ce ne sont pris les armies ds soldats qui out arreté Attila

" Maintenant, je vous invite à prier avec grande ferveur ' et ses terribles phalanges, ce ie sont pas elles non plus qui
ut le plus tôt possible pour quatre objets que je vais vous out vairci les Normands. Jeannie d'Are par elle-mêne in'au-
'lire : En premier lieu, prions pour la conversion ties lé- rit jamais eu la force de chasser les Aliglais du territoire
eliurs et pour que Dieu rous conserve dans nos sentimctts Mrçais. uais sans aller si loin, n'est-ce pas le jour où l'on

de ibi et de dévotion, et avec nous tous les Romains. ireommanda des prières publiques par toute la Fruce que

En second lidu, priez pour un autre objet et au plus t6t. les portes de Paris furent ouvertes et que la commînîrune Jut
Ces jours-ci, l'Asseiblée nationale d'une grande nation vaincue. D'on autre cûté, il est bien perimis le mettre ci re-

luit parler de nos affaires, et dans cette Assemblée quelqu'un gard abuiiion de iloime parî les troupes trmnpises et la ca-
se lèvera pour prendre notre parti. Donc, prious pour cette pitulition de Slan, l'értcioi d'une statue à Voltuire et les
Assemblée, afin que les décisions qu'elle prendra soient à la horreurs duit li France et surtout Paris a été le sai>glant
doire de Dieu, à la gloire de cette nation, à l'avantage du théâtre.

it et prions encore pour que les miiesurres qui se- Tou, ces faits sont conus île la: presse impie ; mais la
runt prises tournett au profit de li nation clle-nimûIe, et qule guerre irj ute qu'elle a décirée à 1'Eglise l'eipêcli de juger
cul-ci se rappelle que sans Dieu il est impossible de gou- sainement ces îiiits et d'eu tirer les vraies conséqucnces.
verner. Rome u 61é témoin, il y a ruelqiues semlaincs, d'une dis-

Eu troisième lieu, priez pour les catholiques de l'AIle- cussion religieuse entre catholiques et protestants. Le sujet
iiîgnc, qlui se maintiennent fidèles et constants dans l'accomi- de li discussion était celui-ci : Suint-Pierre Cst-il venu à
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RPome ain que /c crioit l 'g/;e to71'7ir. Les protest:mts elle éprouve cependant une bicn douce consolation ; ses cou.
rivant ài leur téte le notoire Gavaizzi ont soutenu le contraire quêtes semblent s'accroître er raison des persécutions qui'cll
et quelques théologiens romains les ont conbiattiis. Un des subit. Parmi ces conquetes, la conversion du Dr. Dr;dr
argument s favoris de Gavazzi ét:ait celui-el: Si Pierre était est une dis plus importantes.
venu à Romte, il en scruit question danns le Nouveuu Testa- Le Dr do-hua Bradley est un gradué de la fameuse Univer.
ment; or il n'en est pas parlé. donc Pierre n'est pas venu à -ité d'Oxford onù il obtint la grade de dooteur. I Depui,
Rome. quelque tenps, dit le MloneIC, il laissait percer le désir d'en,.

Pns fort du tout le Gan-,zzi. Supposons que l'on veuille brasser hi foi catholipuc. La reotitude de son jugement, bc
prouver que Victor-Emiunuel ne:-t pia venu à Rote. Pour 1 étudce et ses a-icherches l'ovaient aiiend: à conclure que ]
ceul ou Ee enutenite de dire Si V ictor Emmuînuiel étuIt venu seulement se trouvait la vérité. Enfin, le 21 janvier, il pr
;\ Roine le Pape eit aurait fait mîtention dans Fr- écrits et unr-ça dans son église son sermon d'adieu, un prenant Or
ses discours; or, il ne le fait pas, done ictorLauanuel texte ces paroles : Tu es Pierre et sur cette pierre je La-
il est pas yrnu -à Roule. Jolic démonstration n'est-ce pas ? i rai ion Eglise, etc. C'était une scène d'un nouveau genre.

'n som'me, il partît que Gavnzzi et consorts n'ci sont pas Le Dr Bradley était aimé et estimé de sa Congrégatin,
sortis a'ec les honneurs de la guerre et ils ne seront pas et ce u'est pa sans une péniblo surprise qu'on le'ntend:iit
prets de sitût à recommencer. Le ton le la plupart des jour- raconter comment ses yeux s'étaient ouverts à la lumière,
naux qui leur sont dévou.s n'annouc certaincment pas la et l'on ressentait une vive douleur de le perdre. On rép6
victoire pour les champions du protestantisme. tait la parole d'un ministre anglican, lors de la conversiion

Mais on se demande naturellement pourquoi ces d d (le N.wman Il étoit trop bon poiir resterparmi nous. Clo>c
siens? pourquoi les protestants viennent-ils attaquer dans bien digne de remarque, en effet, ce sont les meilleurs parmîi
Boue même, les croyaiîccs catholiques ? Ces discussions les protestants qui reviennent à hi foi catholique ; peuton
t'tnt partie de l'oeuvre dCe désorganisation inaugurée par en dire autant de ceux qui la quittent?

Victor lmmnu:iiel et les sociétés secrètes. Les canons pié-
montais l'ont commencée, les sophismes des imîpies la con-
tinuent. les uns et les autres, veulent l'anaantissement du Lcs idées d'un homme pratiquo

pouvoir temîporel du Pape d'nbord, puis celui du outboli-
cismue, c'est le but Vers lequel il, tendel<t ssn cese ; e pa le r
ni les uns ni q autres n'atteidront leur fin ; le roc sur le- mité spécial i aujouru'hui nous allons présenter à lis 1<
quel repose iEglise est inébrarlable. tours quelques réflexions à cc sujet.

Un grand scnadale vient ercore de Fe piroduirce daésmnut Dgriclteur dit qu'il ne sult pas de d(cl:irr
l'Eglise de Jésus Clri-t, de SFls déiaturés, des Çlisdi ire <pie l';îriculturc est la presiiarn et la plus-indispetîsablo du,
tiaire, p)ussds par ligîteil. sc crnyput plus infaillibles que iodUttries, etc mais qlu t plur étre legi.îîe avc i:
le Pape lui même veulent sutb-titucr leur propre- c lr tüLs dîeours organiser les eintt1'cù d'cmiscigomc ut qui r
propre jîîgeient à la ,cicuen. et au j1ig.'mni di-' tons lrs pré-
lats réunis dans le Concile du Vaticin. Le dogca de Tu du la profession agricole.
faillibilité pont'ficale n été proclamé. c's esprits ornUriileux Voilà, à ilite avis, un conseil que tous nos hxoîxîmes d'i3:.u
ont refusé d'y aóllirer et se rnt jetés dans le sch1. ime Tout le- joîmruuli>tQS C:inadicnS devraient prendren sérieu-e
le monde connait lap-t:e de Doullinger et de ses Iptei r
a'jourd'hui 'EgiCe déplore une npeuv eled d'p:rt. Doiier à riu.s jeunes gens instruit le
tain sbbé M ihtnd. prêtre du du i 'oel d Pii, reî:,e Lo le la culutre et de5 études qui la Concernent, leur lbUnire-rir
lument de reconnître le dogtine il' ITiifiiliibilité. Il a écrit les irant:iZcs et tont îe pays retirerai i-
à son sctrieur ccel.i-i estiquee, Mri. la evqu i 'ubliai
une' lettre pleine d'inijiies, d'anq hiluele il aecu-e le clergé e j iiu igrict-lus, a iU le prcuîici- bit ti cindre.
catholique 'abidonnoer Irs iimuabs priuips pose 'de bone ils
Jésuu Chit lii-même. Il nu vent pas toibe'r danisIls 1 iiC uui:iod'_iit rieu matit .mc ds voir progres.r 'mes
erreurs et se séip:irc de ce ckrgém dont il n'a pas le courau' tinalo, pour ils pas les ls
d'imiter la piété et le dévouement. ds oniîii> r ii t ioriues pur -outcnir es inti

Cet abbé Michîud, ce pur cntre toug les purs, qui a l'au-tiois agricole., poulr ader les Eociété- dngrieulttîrc et
dace de qualifier ]'orron(es los décisions du C îell écu iié- e ueloii-'tii et le pys leur Cn e.t
nique di Vatican, tenait depuis qîehine temps ue con- Non, si la ciltiiro canudienne ne progresse paý plu, raI
duite les pu équ;iquos et Mr. GuibLrt dut lui r uteit, Dos tien devons jas l'aire racdroer à nos gouer
des consciis paternels xîuxquels il n répondis pair des inîj ires nan c (o rs
et par l'annonce de s désertion. En ce rmtnitemit, et' pauvre unnirés géicriux envers l'agriculture, et, ai dans qucli1 o..'
transfuge appartient à Pglise schiiqlmaîti¡ne de Ru--i-. il L d pUblics il Se couxuxet des f:îUtcs, du mOtus iii
refusé de reconnattre l'Ir.fillibilité de Pie 1X ; miais il n ne peut cuser lit bonne volonté du Gouvernemcnt.
fait aucune difliculté de reconnaître celle du l'Empereur Mais pouvons-nous en dire autant de la presse ? Certain'
Alexandre. journaux poussés par la liainc et un misdrtible parti-pris as

Pendant qnclques jours les journaux ont puarlé de cette socié ù no dose plus qu'ordinaire dignorance cherclien!
apostasie, muis l'opinion publique l'a bientôt laissée dans Sourdement à entraver le progrès cil ruinant liiifincuce dc,
l'ombre pour s'occuper d'un fait beaucoup plus important et écoles d';igrieolttire.
plus propre à réjouir le cœur des catholiques. Ceci nons rappelle un certain article dun journal de Qui

Nôus voulons parler de la conversion du D-. -hua bec. à de l'iititiative prise par la Société Jhu
lrndlcy, ministro de la s cte protestante dite épiscopalicune. Coleuiscion do Ve c]iutOs île créer iîi feruîe-iodèle et
Dans ces temps de troubles et de calamités où l'Eglised'ppele u Ilge pour lu diriger.
pleure sur les C-gnreuieult.8 de quelques-uns de se" enbnts, Dans et article, rnuS avons nurtout rearqué le pas
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'r uivirant : Quand ils (les cultivaleurs) verront un voi- nerveille et leur nisèie est si grqde q'elles imienacent de
cultiver une terre moins étendue et obteuir en travail- retourneLr bienlib dans leur patrie ou danis quelques localités

wuoinus une récolte plus abondaute, ils scront bien forcés Pi fîr;rbles au geire Le culture quî'eles savent exécuter.

d, se rendrc à l'évidence alors, et alors sculemieut, ils cher- Au iuhu un c vielle paroisse un Belge reusra ; ais [le

<h<no ,.t l'itr. lui deimanndois pas d- défricher, le Canadiei-Français est.
h lil m habile que li sous ce rapport.

C'est là un excellent moyen dc remdier à Pétat de Mais revenons à M. Borinemnalit ; lais ses réponses, nous
clr-Les actuel. On remplacera peut-t-e aussi de cette mna- avons remarque mot pariclicremeît liimporlaoe qu'il ai-

Rirc les fermes-modèles, ou autres du iême gure, dont il tache à Jt créaiien iuie commison ebrge de faire une cii-

Sdéjà été question et dont létablissemeut néessiternit des quéte sérieuse 'ir l'état de notre aegrieuiiure, sur nos imper-
frais beaucoup plus considérables que ceux exigés par le non- etOitios et no espoîations. Cette commission, coinposec

r;iu projet. Nul doute que le gouvernement lui-mêu rue y d'hommesompéteits, priniraiLt certaienent I'excellens
- résîtultais, fciiteran il l'action du Gouvercucnemit, et enpêclhoi-

metrrit la mnii, et nous auron s d(pensfa , rour c'a hénries plus ou noi- erruoies le certains écrivains
ue plus que l'argent. et les efforts dépensés, perdus jus- comp'tement igunormaiits leV besnmns de l'acriciilture.
ia :jourd'hui. " Deuis loiîgtcrnps nous travailuons l 'auiélioration de notire

La pensée de l'écrivain n'est pas difficile à saisir, Fêta- irduistrie agricole, et ius sonmnes heureux de constater que
lmi----cient des fermes dirigées par les elges permettrait de toute- nos suggestions a ce sujet !onit corroborées par celles du

primer les fermes-noills on antqres dal müéme nycnre ; les 1. de Btoinnem,îant.

I's dagriculture sans doute.
Un cr veut donc beaucoup aux écoles d'ag-riulture. pour Moyens propres a arrôtor la desortion des cam-

pîiu leur suppression soit considérée comme une ouvre pu. pagnes
îitique. M. Bonncmant pense autrement, il désirerait .

nro qu'on établît daus la province de Québec une école Si je cudressais a un admirateur passionné de tous les

rieure dAgriculture, et il considère cet établissement progrès odernes, a un éeanomiste ne poursuivant que e
e nd l i bien dtre uîmatéricj, ne se préoccupant de l'abandon des cani-

,l11111 lunde mellur, inn e nciler oyn l i, pagnes qu'au poinit de vue des divers intérêts temporels de
h;'rcr notre état agricole et de dinmiuuer le iot de l migra- , , .pl d

i la ;ociètè, nspirant avant tout à rendro à l'agriculture des

le ces deux opinions laquelle prendrons-nous? Quelle bras pour féconder la terre tout en éloigoont des villes ceux

r- celle (lui nous promet le plus de succès ? Four répondre qui próparcut les emcutes et soutiennent les révolutions,
u ns ploet îeps de sccs ? Pour é 1 es prétrnd:iut que les lionnes peuvent fort Lieu régler leurs

re. questions il est nécessaire de savoir quels hommes .
cot cnrésnce ucîcîr sab's c conicorsc. a m n ee un,'/L, q j~-t en présicuc 'nmnime tout cons-iSto à bien vivre je lui diraîis :

he prenmier, l'écrivain du journal précité, est compléte- -Vons voulez retenir les ionmiiecs à la cimîîpagne ? cI
. ignorant les ehoses îgricoles et son article nons en bien ! fees en .urte que bouvrier se trouve plus reux

iliriut de nombreuses preuves. Pour clamnps d'actioi il -à 1; c agne qu'à In ville dle ce boileur que vous pour-
n jamniis cu autre chose que les rues de Québec. Ses suivez; qu'il y gagne de forts s-laires en travaillant peu

élilir n'nt ouciéqu'tîecicitcllecllent aux Sujuts dce l'- i
ci diles n'ont touché q det au ujt dl'"- " Qdi'il y entrevoie le muoyen de 'eurichir promptement

culture, il s'est occpde tholog e dpar des spéculations hasardeuses et meîie honteuses
eue le voies ferrées, niais avec tout cela ou ne devient I Multiplirz au village les fétes, les réunions, les auberges,

a 1v'tt en science agricole. les thtres, lus daonses, etc. ;
Le sceoud, M. Emile Bonnemnt, est un habile agricul- Faites que tous. honmes et femmes, enfauts at vieil

tur, qui depuis 20 ans se dévoue :nu progrès de l'agricul- lir, puiaent se livrer à tous les dèbordemens du liberti-
eur de son pays, et dont la science tléoriiue et pratique a naIge sanîs avoir à craindre la surveillaueu desc parents ui les

.l apprécide pai tous les imenlbres du C(omi ité spécial. atteintes de la ciédi:ince dea voiiins;
Eitre ecs deux hîouninies et entre leurs opinions le hoix "I Dounez un libre esor à tous les mauv:is instincts;

ret parîs diflicile à f'aire. lai-srz eufin votre progrès p'oirsuivre libremicut sa route, et
Nous ne devons négliger aucun muoycn d'enseignenmet; ce qie vous appelcz la civiliaition réaliscru toutes se-s pro-

il> ont nombreux. Ntls avons les deoles d'rigricuilture, les
truiaux d'cagrieuîlture et les causciies agricoles, les prie- ' Et vous verrez nussitit les populations dirs villes accou-
es exemples. Tous ces mrvusont bors à dia degrés rir e vn oul -er5 les e:nupagnes.
'- :s et nous no voyucs pas encore l'avanuti:go qIe noisý re- i e remòdo hounœopathique pouvait dire admiîistró i
rous de la suppression dr-s uns pour duner un cliauip un ilade, il n'aurait très certainement d'autre eficacité

llis vaste aux autres. que celle de hàter ce mieux out plutôt ce moins mîtal apparent
Nuits iurious surtout tort d'aiccorder aux bons exemples qui précède la lernière î-ouie d'iuc noriboind]. Ce scrait la

1,11 d'importance qu'ils n'ont réellement. L'exeupl o des pre«ciption d'un médecin qui, déscspérant de sauver son
o'nne, pratiques produira barns doute d'ceelîccts résultats icîmalade, tiabaîndoiine à sos prop:es capriccs.

rairs son action est rosircinto. Ce n'est pa- d'aujourd'ui Ce serit l dernier repas d'un condcuné a mort qui va
e le Canada possède de bons cultivatecnrs. les Ecoss t re exécuté.

tveit faire produire uc'terre, et ils sont passblemtent Mais si je mtt'adressatis à un moraliste chrétien, comopre-
-cinbreux dans )a l>rotiîuee e ependant leur- exetîpîe n'a l

nbré as gleProvinc;edt suiviue our-ienemle fa rant que chez les natious aussi bien que chez les individus
ls uqui les., composent, c'est le mal moral qui engendre et entre-
crmire les écrits de certiins journalistcs étrangers nux elhoses tient le malaise physique, que la vie n'est que le chemin le
rh I agriculturo- l'éternité et que le Christ seul est la voie, la vérité et la vie,

D ele lrs, en ce qui conicerne le projet do la Societé le Co- ije lui dirais:
ationt dle V'erebîers nous pouvois assurer qute 'i les Belgre, . Rcmoutez -à la source du mal, Preez-le dnus sa racine;,)i le bons Cultivateurs, ils soit, au contraire, de bleu pauvlreci

Mriutieurs. Les quelques familles belges qui cut pris des Modifiez les générations naissantes par l'éducation ;
rs dauus la vallée de P'Otîawa, il y a uri nit, nî'ouît pas fait R Répandez une iustruction plus solide que brillante
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Formez, des mères chrétiennes et des hommes sérieux; croyances sèment la désunion et entretiennent la diseIc
llecon>iitucz la vie de fanille dans lcs rangs de ceux qui se discut gardicos des princi 5Rappulcz sis cecssc les uasses Lu souvenir et' à la pra- de saine morile.

tique des vérités religicuss; Ceux qui se croient loinnmötes s'isolcut et Se reulenm
Détachez les coeurs des faux biens et des vanités de ca dans une espòce de satisflction égoïste, dejalousie bou'lCj

monde, et les jouissance, terrestres et d'honnêteté rigide. Contents de leur honnêteté, IL 2
SI)irigez les pcnsées.dc l'esprit et les aspirations du coeur préoccupent de celles des autres que pour lCs critiquer, 

vers les beautés infinies; bhimi'er ou les maudire à distance, au lieu de se iultipl¡i I
" Faites rcvivrc parmi nous l'dmirable bon sens, la vieille d'agir pour combattre le niI nci faisant le bien.

bonne foi, et la foi naïve et sincèrc de nlos pères, que l'esprit, Dolnnons ;au citadins du commerce et de l'industri. a
la ruse et scepticisme Ce ont chassés ;puisriu'il le faut, du pain, des thétres et du luxe, Jil

"lFites en sorte que fout, vos lois, vos istitutions. votre pliquons-nous à donner aux hiabitan ta des camîpagnre uy'
éd uc twn.ct votre instiuction, porte l'empreinte, l'inspira- ducation profondément chrétienne, une sage iustrutrion u
tiou de la peusée clréticnne, ne soit etiln qu'un continuel faverisons l'agriculture par tous les moyens possibles.
sursm or Voilà la seule digue (lui soit capable le détourner le ce

Faites enfin que le mot Civilisation Soit syn cde rant qui entraîne la société vers l'abîme du natérialisme.
christinisation Tous les autres procédés plus ou moins savants et inij

En un mot : christianisez, christianisez nicux que pourront proposer les économistes, pour arrêtcr j
Et alors, l'odeur du vice qui maintenanimt attire vers les désortion des campagnes, n'aurout quelque efficacité séria-c

villes lajeunesse des camîpaignes l'en éloitncr], et les Citadins qu'autant qu'ils seront les accessoires du grand moyen qiu'
contemplerout d'un oeil d'envie l'existence paisible, saine et je viens d'indiquer ; leurs palliatifs ne vaudrdnt qu'autint
morale des cultivateurs. " qu'ils seront à base chrétienne.

Ce remède est aimple ci tléotie; toute hu difÏiculté gît Jetons un coup d'oeil sur quelques.uns des moyens scean.
dans la mier en pratique. daires.

Des années suffisent pour imprh uer aux nations une vive Les plIintes qui s'élèvent le toute part sur les souffian 'e
impulsion vers le mal, maiis il faut des siòeles pour moditier de l'agriculture peuvent être diviésce deux catéguri.s que
leurs tendarnces vers le mieux. j' appellerai causes réelles et e-auses imauginaires.

Vois, il est des inalades qui ne veulet pus êtr.e guéris et Les causes réelles sont :
d'autres dont le tempérament est tellemnit a'libli qu'on oc l. L'abandon des campagnes pour la partie la plus rin.
peut leur adtinistrer un reiMle salutaire, leur t'aire subir buste, la plus active et la plus intelligente de leur po 1.
un traitement efhicace sans provoquer des crices dangereuses t ion, par suite de lia fausse direction donnée 'à l'éduon.
et qui finissent par devenir moritelle-. 2o. Les charges de toute nature qui grèvent la propIiëi

Lorsqu'un torrent a fait irruption dans la plaine, ou ne -lucière, au bénéfice des valeurs mobilières.
barre pas subitement son pas-age au moyen d'une digue 3. Le défaut d'institution de crédit qui pernettra:its
transversale qu'il renverscrait aussitt on en détourne pro aux hommes intelligents, mais sans fortune, de consacrer
gressivenîct le courant par dus travaux successifs combinés lexploitation de la terre lintelligence qu'ils sont obligé.
entre eux, (le manière à le ramener insensiblemueut dans son 1 mettre au service (les emîp!ois que présentent les villes seuc
lit. 4o. Le manque d'union dans les paroisses, le défaut di

Le sanetuaire (le l'esprit et du cœur, queliqe souillé qu'il sociation (le bicnufaisance et dc' protection mutuelle.
soit, doit toujours être inviolable et respecté. On ne doit j_- A toutes ces causes de souffrances, le Gouverncmient pm
imuais y pénétrer par li foren, mais seulement par la douceur! et veut certainement oppo-er des remèdes eflie:iccs.
et la pesuasion. 'Fout sentiment obligé et toute croyance il est une autre cause réelle, ce sont les maladies et IL-
imposée sont des vapeurs comnprimées qui finisscnt tojours' insectes qui affectent successivement nos récoltes. Je ne vou
par éclater en brisa:nt leur enveloppe. qu'un seul remède à opposer à ce fléau : Que les honmnes

Le mal est grand et demaiudc beaucoup de ménagements frappent la poitrine et s'écrict du fond du emur : l'o r
joints à un imnmense dévouement et A une puissante énergie mone /
de volonté (le la part des médecins. OLtvtt:al JEA-TET.

Que le gouvernement redouble done de sollicitude et de (A' cnuner)
sages mesures

Que le clergé nous comble (le ses soins et redouble de zèle Potrosse dcs Colons du Saguonay
et de charité ;

Que les parents chrétiens redoublent de vigilance ; Le Rédacteur,
Que les instituteurs redoublent de dévouement ' t.; détres rwi règne dhoîs le Sa'ueluay est on fat e'l!!

Que chacun edfin apporte sa pierre à la restauration de itaîîs tout Province. Cc sîî'i importe (le faire conelîr
l'édifice chancelant de la société. naintenant, ce sont les cal-es le cette détrese) atin de pré%-

Le mal est assez grand pour qu'il ne soit permis à pcr- ir le fi uscs iinpreýsiens, et lei rnoyelî d'y Porter rolé t",l oi'iii îm 'êcer te dleconra geumucui et tilàrrêter I 'esuigraii.
sonne de rester spectateur inactif de la lutte, et pour le comn- î'ii plns graid membre (le nts coin patriotis vers les im'
battre ce n'est pas trop de forces réunies et sagement disci- étriurers.
plinées de tous les Lommes de bonne volonté. Ce'second maitnur, dot vient d'être Frapéc la pOIliilu! il

Bien que l'Evaugile dise qu'il y a beaucoup d'appelés 11 Sagiluiiny, a été en r m ruîu lu sLitle inéVitite i
mais peu d'élus, je ie sais si l'armée( du mal est plus ciiin - l'incuîip (lu Il ii 180. I'eil;rit la mi!îîoo il'iiiiiuîi c
breuse rue celle du bien, mais ce que je sais très-bien, c'est cet ocué a a Jusîart tes Cusés ar fireniel
qu'il y a une grande différence entre ces deux armées. L'une ,a coostruclioî iles maisons et (es griges employa toit
est compacte et pairfaitenment disciplinée, tandis que l'oppO- i tms rdinairt'mcîit consacré à lt prépiration dl la terre pr
sition des intérêts, les divergeces d'opinions, les nuanes de le prifemps suivant, Ceux qui yavaient pas perdu leursL
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isîrent obligés d'aider à leurs voisins ; très-peu de colons est celle des secours. Des personnes généreuses, dont j'ai été
rent labourer leurs terres bien que la saison fut extrêmement à porté plus que tout antre d'admirer Je dévouement et '
îrable pour cet objet. Le printemps arrivé, des phiies con- téme libéralité, lorsqu'en 1869 je leur ai tendu la main en
eles retardèrent jusqu'au mois dle juin, le labourage des faveur des mnlailieureux incendiés du Saguenay, m'ont offert

dre-, e sorie que les colons se trouvèrent dans la nécessité de souscrire de nouveau pour l'achat de grains de semence.
nrmencer leurs champs dans la seconde moitié du mois de Les dolis des particuliers seront sans doute accueillis avec la

On sait l'été froid que nous avons eu. Cependant, au plus grande gratitude, mais aîpres les collectes ronsidlérables
noencement Je septermibre, les quelques grains semes en faites en ISG9, collectes qui se >ont élevées à S46,000 en ar-

étaient mûr ; encore trois semaines de temps favorable gent et a la valeur d'au moins $S0,000 en -rrins, farine, et
I colous lu Sa-irettay avaient une récolte abondante. Mais divers eflets, je ie crois pas que cette an:nrée il soit convenable

Oque ordinaire îles ge lées du 12 et 13 septembre, qui eau- de recourir encore a la bourse des particurliers pour rencontrer
i .rîbrnoup de dommage aux jardins dans les environs le les besoins des milliers de colons du Saguenay. Il faut un
, Lt a peine sensible lats le Saguenray ; en quelques moyen expéditif et sûr d'obtenir les secours nécessaires. L'ha-

rits seulemnt les.feuilles île patates fîirent atteintes, les bitant auquel on donnera gratuitement 4 ou 5 minots île grains
n'avaient pas souflert. le semence sera san doute tres heureux de recevoir un tel

I. elée du 15 fut plus forte, et, pour comble de malheurs, secours ; mais sa position rie sern-t-elle pas meilleure, pou-
« suivie le pluies abondantes qui continuèrent presque varu sermer 2u minois ? Or, qui peut preter l'argent pour pro-
iitîerruption toute la seconde partie de septembre et tout curer lu grain à dix paroisses, on a Env iron 2,000 htabitants ?

Vuctobre. Les grains, auendris par le froid, se gi-- Seri-ce un pariciulier qui fournira airsi, disons $20 par habi-

oLir ruêmie sur pied, taîdis que par un temps sec ils auraient tarit ou S40,OOP à la population de ces dix paroisies. Certaine-
n-rt terni et diminué dle grosseur. Les pois étaient arra- ment noir.

ors île cette gelée et promettaiernt.iue récolte abondante. Le Gouvernement seul peut faire mn tel prêt, sans perdre

la uiiie les lit germer et pourrir sur le clamp. M. Blair, de la même un denier îles irtérêts que ses dépts lhi rapportent dans

l le hale, un a ais-i perdît deux mille minots parfaitement les banques. Ce moyen re parait leseul praticable et j'espère
, mais qu'il n'avait pas er le temps d'engranger. Pour que le goîlvernernei t prouvera en le mettant en pratique qu'il

t rue idée de l'étendue lu désastre dont soutfre le Sa- veut rincérement le succes dle la coloSaon. Sans secours di-
na.y, jr ne citerai quî'unt fait : Un habitant du canton Cli. rects de la part Lu Gouvernement, il faut de toute néce'ité,

n qui comnprail devoir récohier 20L0 minois de blé, s'est qu'une parie île a popuIlatinrI laisse le comté. Ceux lui rie
ire le trouble de battre tout son grain; il a recueilli ieux semeronît pas rie pourront trouver de l'ouvrage puîr les cccu-

ue blé, et quel blé ! pur pendant toute l'année, et vn siipposant même qu'ils en au-
'ai vu moi-rmême, dans les 'mois die mni juin, reXtembr. et raient suflisarnmieit pour soutenir leurs familles, ils n'auront

(ld tumemreme, dns lets ema , jouvenese tembre et pas plus les moyens d'eîsenencer leurs terres l'année pro-
.r', des terres unies litteralement couvertes can. Les chin. Leur pauvreté seri plus grande, car s'ils rie récoltent

es lasses ldu lac St. Jean otie mté ioîndées penantt plus I pas cette année ils ne p)oirroit conserver leurs ainmaix. La
mois la puits nranrde partie du chem di e front de la 1a- conséquence inévitable est done îunie ruine complète, la famine

le la lointe- Bleie a été détrite. La Rivière Cicopui oi 'exil. Pourra-t-ou remplacer les colons actuels par îles co-
ai \cidé die cing pieds- son utvleau ont i ratre. Les pluiisO loirs étrangers plus robustespu éoergiqusJî' ead

-imes et les; retarîds Causés par J'inîcenîdie de 1S69, vojila Jlsérnespu üuiepi is- bnri îles ? Je le dlemanue

r.riblese causes pla la détresse al ue te dit Sagîtett6v o a tous ceux qui Olît vu lacIuvre ces courageux colons qu'ont
u dirigés sur le Szugiuenaiy les paroissas îles contés île Cliarle-

ine dlétresse est-elle bien grande ? Au dire dle peronnes voi de Kamoura-ka, de PIlei, de Montmorency, île Québec,ut in des rapporis fréqunts avec les colons île toits les île Porîtieuf.
rns, le ialLeur de cette atinée est plus que celui de l'ai- .'ai remarqué, Crn commençant, qîre la perte de cette année

: lrièr parce qu'il atteint immédiatement n la suite des est plus considérable que celle caisée par l'incendie 1869
in- iiormiîs de 'incendie île 1869. La ruisere est si grande pare qu'elle atteint presque toute li population, et j'ajouterai

un des zéles curés îles cvirnis idu Lac St. Je;i mécri- pIrce qu'elle lurte exclu-ivement sur les choses essentielles a
t'il décembre, qu'il y avait liet d'être surpris qne des la vie, sur les articles i'alinîeritatinn .. le crois étre bien aîri-

nain res, si malheire, tic se tisent commuistes. de us le lt réalité en estimant , 500.000 les doinimagies
avais dus doutes sur hit valeur de- terres dui Saguenaiéprouivés sur Ia récolte de blé, de iis iet d'urge-

iir ln nature favorable du climat, je îheiterais pas [IL imîs- P. A. TnrA
:i a dire qu'il faut arrêter le courant d'émigration qui s'y 1be f e

e ii llusouvir île client iii de coloitiair _ ttiêî Qijéberî, ý2u février lS-42..uo lie plus ouIr eeenad cooiiationi et même
lue les moyers île sonstraire la popuîlationr qui habite ce
n de nouveaux muailieur, eii la lrigeailI verS l'rLu- Petite chronique
u'r ties <lit pays pIosséditit un meilleur climat nu rnime --

mi a litrt. de 'Onest ; car pourqioi établir des colons la M. Josephi Sirois eSiiteur à Ste. Anne de la Pocaiére vient
r l'nait que tôt ou tard iis ievrurnt vtn être chassés par la d'être elu a Piunaiiite préfet dii Cnmti de Kamouska.
eum. Mais l'expdrience di vingt anniées, pendant ltteIiIl Nons félicitons cordialemert le Con-eil de Cortt dlaviir se

r-ide J:ms le S<giuemtiny, i pu ite convaincre pleinement faire uI cloix aussi judicieux.

rnulepart dvu le pays le soil est le nii-illiiire qualité, et M. Sirus est depuis longtemps connu par son dévouemtent
u1 eirnalt est au--i chiand sinuni plus chlauld que Celui de. 1t sa lein n r-dique. ýýans être ce qute 1'ont pourr;ntl appeler

nh. de Qiuébec. Les établissements formés sur une lin- n savu t, il il iieux que cela : un Jugement pluis qui'onldnaire
r dit 100 milles à une profoidr ur des lords dit Si. Lauren et itun esprit i'titre!pri.se îlonit il a dnniié dls preuves un mintltes
5 miles les 35) milhes de î-henirî, ,inverts par les clois occasiois.

n1 nre-, les cetnitrtid es île mrilles acres de tirc léfrieihées, La connissatie pairfaiite qii'il po<gsédbe des lois et régle-
- heu paroisses régulièrerîrt organisées, et 1ois ces grands renîs niiiiiuiixii.\ h. tmenenîcit en état le remplir les devoirs de

nS e-xétés parri ciasse a plus pavire île notre popuhi- Ist ibrgea n l ICtiCIIuItc dha tus.

Ja.r les émigrés que ce grne a chas-es les pirouses du iSu esprit l'iintropris., ryttnt imaintenant in p

i-rt, et tonobstnnu, r tari conniiaiissnilice, trois iicenilîes v aste, o ivre air Cir deil K mlnIoulrasika une ere il prigrès
-reii : voilà îles f.its qui priuîveIt rpui n'y a pas lieu qu'il i';a las encore conline.
r '.cpérer de l'averir du Sgienry, gn'nu conrîre la io Le conimptiotinu: E/n/s-Unis.- Ctre mîalde faîit

dln 18,00 personnes qui s'y es etaiblie, dans ti" mi grails ravniges aux.\ Erts-Unis. pruincipairmît : s videsr '-pniie île temps, a des linn es réelles de prostperité. man fa trirs. Il faut rtirrq er qi . ut gniéralité îes cas
\lrîs ees qtlelupies consiiératious que j'ai cru nécessaires soîît de coisoription cqui. 1 u t i ln rélitrire. C'est en s'-x.-
qî uer pour uCalrer les rrppréliensions. d'un ceraiîî nombre turrianit ildans les faibriqies le coton, un repirnt les miasmes
ut peronnes, la question importante qu'il s'agit de résoudre des acides et des huiles corrompues que les pauvres jeune.
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filles acquièreni les symptômes de cette fnreste' mahdie. Le
rapport du ré(istrateur .ivil de Manchester, N. Hl., rous donne
une preuve fraippante dle la triste vérité Ie 'observation. laii-
chester est une ville de manufacture. PlIls du 6,00 perîrmes
y ¡"ravaillenit a lo""e. Arrsi il fr°ut 1d1CH1EMIN DE FER INTERCOLONIALsoinptioan. Sur 564 perionnesr dlecedoes à Manclester, en 17E
-133 sont mortes de consomption, et 41 d'inflamnnatin Ie --

Les Comrrosurres nonmest pour la construction du Chern''
em staustiques çont propres à faire r échir nos eiltivateurs le Fer Intercolirîral. lonnerit avis public, qu'ils sont pr

de la Province le Qiréhec, qui, bien soudvt, abandonnent recevoir les SOUMISSIONS pour P'érreeion de GA lt R
honnes proprietos pour venir erfernir b-or i nfan ts dan le HANGARS pour le combistibb, et BATIS DE MACHIN

manuitifactures americaie.--Gaze/c desfamilles. C;npbirn et News Cas>tle.
f. Onr peutt voir des plins, spécificatiion <t des formrles i

- II«*s.t fort possible nroe noum ayoinl :iant lonrîtnip un sumsru, le et ;pré h!8 ia<rs, au birrea de P nniur
traité de réciproeité fonde sur dcs batses pi- larges que ne Chef, à Ontaouai', ii Rruski, à Dalholi-e, à New C'e f
l'était celui de 1854. Le Cmir' E',éulf de la chambre Xa- l Halfax.
tionale de Commerrc res Eiats-Unis, qui siége dans ce mo- Elt les *nuirions devront être pour toutes lem utisse
ment à WaShngton, s'e entendu sur li néce-ié l'ern rou- pour ren nombre moindre quelconque et seront reçues, mn,-
v'eau traité de roliprocité aver le Caniada et a adress-é tn méle- quées Somn is-ions pour ;tises, ' ai bureau des t -
moire air Congrée le reqira do uflnmrmer unfl com nr1s mire i n -- aires, Ourlai-, ju'.qu 'A NI 11)1,Il 4 A V Rf 1. prochain,

hrargé' d'utame- r de~ néooiartiious, d rn snut, Lvec les auto3ri- A WALSH,
ts canadienrncs. E. B. CANDLER,

M. Joln E'inhart, dS S. Gr'oire, districL d'Iberville, a . C. J. BRYDGES,
tué un cochon de l, race des Ilrile Che.vr 2 ane:3 A. v. McLEIAN,

mois, gni a po'- 852 livres. l'a véraci él' de ce fait est garariie Comi ssaires.
par le lémoigrnage' d'un rand nrobr dle pernnes. liireain des Comnisaires,

ii tA.

R E T Tr E

Moyen dIe :uérir les crevrinaes aux mains

la &ZelItle (de 7iédecile puibi e un moyî' de nr érir 1le ecre-
vaces aux inîrs : l vonsistH dalu' le frottenrot dît jus d'i-

gnnrris aux endrois maladee ce médl, aoite-t -elle es ef-
ficace.

Z&"r Nous réponlrons aiu prochiern numéro à uin :rbonné

île Montngny.

-A V1S

AUX EXPLORATEURS DES TERRES

L ES explrr teurr i dis Terres. drnerit commis-ionnés, qui

Ojiuroa e', v 8n .o

TERRE A VENDRE
E ouîssigué nous prie d'annoncer qu'il vendra ine ma-
r!n'lirque terre, avec bûusses, animaux, inztrurenits l.

griuruîture, vic.
Elle ezt -ituée- au Détonr du Lau T'émiscnti2ta, sur un -ru

le pIns pintoresque, au bord même du lbim. Celte proprirP
peut à ju-te titre 'tr, aplde u ne-mndle. Cel quis
raient intention d'' devenir prornriires d'une explii:liii,îa
agricole qui ne nl cède en rien , ei f.it dinî néliorautiou , ie b-
Vranl it pas retarder -i r'alrtser (irectewon/ au sur e
pour coinaître lus coi tiorns d(e veilte.

EDMOND TlýTU,
Détour d Ic Tiii mi r î

MOULINS A üOUDRE DE BANNER
Prix variant de 5 à lU, $25, 40 vi 80.

Chrqrue Cîn!tivrteur tait coit peu à daiu devrait 'emprr
i'acliher un le> cIébres Mou lins i. Coindre dèBannrer, miln1

facturét pur lin Compagnie de, Moulirs à Cotrdril de lHarll. L
C S r e mn t a Pl, ant a Oa . Clii l

prochîaine, sont iii ué à (i donner avi,, vers n -1 courant, i P. ->
co departemeni ; n même treips, menionner les instruments À des ccniditon fails, en payant rlie parti dit prix com1-

qu'ils emploient. et la b:alAnere par paieient rmensuels.
J. C. Alh~INS. C'et le n nilii r coudre le plus simpole et le plus facile

Secrétaire 'Eîa. irelire enr opération. C'e t i aurssi celui q i fait le moins i, bru i
Ottawa, 2 kIar- 1872. du tous l'ers moulins coînstruiLs jusqiu'ýi ce jo;r. Rien dnls 1

---- - ---- ----- ----rn c;air m e pour em barr.s4er Iers Dam s. -
... Chrqu framille devrait avoir le '-ienr.

BOUTIQUE DE iANNEUR M. J Helleau, marchrind, a nccepté l'nrgrce à lha r e-
Dîrîllîr purir l:î î tuir let C-- rur)iolirîs il Corudrre.

A VENDRE OU A LOUER O" peuln i nii se procurrr cs ndfléreuîs miirs i nirr
'l euasusporr ces différesnt mauhsaeuo

E soîrs-ignué informe qu'un rirricrnn, r, qui dé'irerait Se. Arnne rie la 1rartière, en 'adressant ar Propriétaire

s'établir d un' ne Parrisse avnnen' e porrur wrn:er su ( îIe/ic Climpagn.

nétier, telle qu'a SIe. Arnne dle n Prwtie re, pourri rouver S'idres'r par lettre i JOHN RUTIi V EN, agent -vrya r-
archeiter ou à uer, c net enrthuît, une Irloutiqiue Lynt iro, le dn , bi Rivire-du-l.rig, 'unne îde T'mis'ountt,

arcess-oir,, rîriýes airi- pour triai r rl i r ; niurva ' u nlr i
ibrranuce ut ayant un iriniiin a oiJIr I.- ;lain rpi frniriciorrt' A P PR.E N T IS DE M A NDÉS
par le velnt. Celle bonuitqu' ual n po\Litt de Pgr. Sires

ser au soiusgne. UX jernes gers du I6 17 arrs, trouveraient de 1'
PI Eî I c I . V~ EU: riîi romurr' a>prûnis /Upngrip/es, en 'Indress$ait ul»

Anso de Sie. Ani d la Pou :ilérr. -- nssgn Edieuir-P ropriétirl t lt (ïaze(ft des Campagî
j2 mars 1172, à Ste. Aruue de la Poatière.-FIRMIN H. PROULX.


